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C’est Bob

Succès suspect
Dimanche électoral à Genève. Les
votes tombés, certains fanfaronnent:
«Les Vert’libéraux sont le seul parti
dont les recommandations de vote
concordent parfaitement avec le vote
des Genevois», clame leur communi-
qué. Est-ce rassurant? MBR

Fume, c’est de l’afghan
Battu sur la votation concernant le
Cycle d’orientation, Ensemble à
Gauche revient à la charge. «Ce vote
remet en selle notre projet de loi pour
une école unifiée permettant
la réussite de toutes et tous», clame
le groupement. Fumer des joints
les dimanches de votation devrait être
sévèrement prohibé! MBR

Renfort déterminant
Magnanime dans la victoire, le PLR
rassure: «Parce que nous sommes
persuadés qu’il faut offrir à tous
nos jeunes une prise en charge
adaptée à leurs besoins, le PLR
s’engage à travailler au parlement
afin de revoir le système actuel.»
C’est trop aimable les gars! Et vu
que le parti n’a présenté aucun
amendement sur le projet pour le
Cycle d’orientation, pas trop risqué
non plus. MBR

La latte du camarade
«DIP: un nouveau souffle s’impose!»
a réagi sur les réseaux le camarade
Tornare après avoir pris connaissance
des résultats de dimanche. Alors
Manu, on tire sur les ambulances
maintenant? MBR

Le suspense demeure
Professeur d’histoire des religions à
l’UNIGE, Michel Grandjean a pris sa
retraite. Jeudi, il a donné sa leçon
d’adieu en répondant à cette question:
«Le christianisme existe-t-il?» Si on a
bien compris la réponse, tout dépend
de ce qu’on appelle christianisme et
de l’époque… Une seconde carrière ne
serait pas de trop pour débroussailler
tout cela. MBR

T’as le salut d’Adolf
Finie l’époque Mariette Paschoud,
enseignante révisionniste vaudoise,
remerciée par le Canton de Vaud dans
les années 80! Malgré un salut hitlérien
en classe et des comparaisons vaseuses
entre juifs et nazis, une enseignante ge-
nevoise sera réintégrée, vient de déci-
der le Conseil d’État. Encore un succès
de la gauche de gouvernement? MBR

Se faire un prénom
Samedi, lors de son congrès, le PS
choisira entre deux candidates au
Conseil d’État, Caroline Marti et Ca-
role-Anne Kast: «On aime ou on n’aime
pas Carole-Anne Kast, commente une
lectrice sur les réseaux, mais au moins,
elle a des c… Tandis qu’avec la «dis-
crète» Caroline Marti, on risque de
se retrouver avec une deuxième Joëlle
Fischer.» Oui, bon, Fischer, elle s’ap-
pelle Fabienne pour commencer. MBR

Duo de choc
Qui l’emportera entre les deux
femmes? Aucune idée. Mais Bob a ap-
pris que lorsque Carole-Anne Kast était
présidente du PS (2014-2018), après
Romain de Sainte Marie (2012-2014),
mais avant que ce dernier ne reprenne
la main (2018-2020), les deux respon-
sables étaient surnommés Medve-
dev-Poutine, rapport aux inversions
de fonction des deux cocos. À ce stade,
on ignore qui était le Poutine du
couple. MBR

Y a de la joie
Folle activité chez Luc Barthassat à
Landecy. Samedi passé, c’était la béné-
diction des motos avec un abbé et
des centaines de gros cubes. Demain,
c’est grosse teuf à donf au même
endroit avec du rock’n’roll! Luc, c’est
un centre de loisirs en campagne à lui
tout seul. MBR

Tragédie
Toujours impossible
de garer samoto
sur le trottoir!
Catastrophe à Berne. La Commission
des transports des États a balayé
l’amendement Lüscher à la loi fédérale
sur la circulation routière. L’habile
dispositif introduit lors d’un précédent
débat par le conseiller national aurait
permis à n’importe qui de garer sa
moto sur le trottoir sans risquer la
moindre amende, comme c’est le cas
à Genève depuis toujours (et en plus
Dieu lo vult, comme disait l’autre). Et
patatras, voilà que ces gauchistes des
États ne suivent pas. Il ne reste qu’une
solution: que Christian se représente
aux États pour leur apprendre!
Marc Bretton Non, Christian Lüscher n’a pas fini sa tâche historique! LAURENT GUIRAUD

C’est du propre Les cycles et les collèges ne devaient pas être «poutzés» cet été.
Mais finalement si. La Commission des finances a lâché un million de plus à la demande
de Serge Dal Busco. Mais c’est un secret. La commission n’en a pas touché un mot et le
président n’a rien annoncé au Grand Conseil. Pas de doute, on nous cache la poussière
sous le tapis. EBU GETTY IMAGES

Le dessin par Herrmann

Ainsi donc, des militants de la cause
trans en veulent à l’Uni. Pas moins de
deux conférences interrompues en
trois semaines, avec des intervenants
conspués. Sur le site renverse.co, qui re-
présente une cinquantaine de collectifs
d’extrême gauche, un texte revendique
ces «actions». «Une fois sur place, nous
avons pris le contrôle du micro, dé-
ployé une banderole sur laquelle on
pouvait lire «réacs hors de nos unis/
vies» et signifié au public que la confé-
rence n’aurait pas lieu. Il leur a fallu un
peu de temps pour comprendre qu’il
n’y avait qu’un dénouement possible:
leur départ. […] Cette bande de cham-
pions a fini par quitter le bâtiment la
queue entre les jambes et a rejoint les
keufs appelés pour l’occasion.»

Passons outre la jouissance d’humi-
lier l’adversaire idéologique, qui n’ins-
pire pas franchement le respect, et
essayons de comprendre leur désir
de protéger les jeunes trans. Quelque
chose m’échappe dans la logique.
Admettons que moi, Julie, je sente que
je suis Jules. Les arguments en défaveur
de telle ou telle transformation phy-
sique – par exemple des témoignages
de gens qui regrettent ou des possibles

conséquences sur la santé des prises
d’hormones à long terme – me permet-
traient de faire un choix éclairé, comme
on dit. C’est valable d’ailleurs pour
toute décision marginale et (souvent)
mal considérée, comme faire l’école à la
maison, ne pas avorter d’un enfant tri-
somique, ne pas vouloir d’enfants, être
végane ou encore ne pas se faire vacci-
ner. Être confronté à des critiques per-
met justement de tester sa volonté et
d’être renforcé dans sa décision.

N’autoriser que des discours allant
dans le même sens, c’est se couper de
la chance de faire le point entre soi et
soi, avant une décision qui a des consé-
quences à vie. Est-ce ce que les acti-
vistes souhaitent pour les jeunes en
questionnement?

Trans(former) la
critique en force

Encre
Bleue

Retrouvez les chroniques de
Julie sur www.encrebleue.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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ItaloMusil, un retraité d’origine italienne, plaide pour la valorisation des compétences
des jeunes retraités et un allongement négocié de la vie professionnelle.

Eric Budry

L’essai s’intitule «L’âge d’or des
jeunes seniors. Entre chimères an-
ti-âge et magiciens du lien»*, et il
vient de paraître. Écrit par Italo
Musil, un retraité d’origine ita-
lienne qui a notamment travaillé
pour l’État de Genève, l’ouvrage
est une réflexion bien documen-
tée et parsemée de témoignages
sur la problématique des retraites
en Suisse et en Europe. Avec, à la
clé, quelques propositions décoif-
fantes. S’il préconise en effet un
rallongement de la vie profession-
nelle, ce n’est pas uniquement
pour des raisons financières,mais
également parce qu’il considère
comme un immense gâchis pour
la société le fait de ne pas profiter
des compétences et de l’expé-
rience des jeunes seniors. Sans
parler de la coupure entre les gé-
nérations que provoquent, selon
lui, les systèmes de prévoyance en
vigueur aujourd’hui. Rencontre.

Italo Musil, pourquoi faire
référence à l’âge d’or pour
parler de jeunes retraités?
Plusieurs enquêtes ont relevé que
sexagénaires et septuagénaires se
considèrent plus heureux dans
cette phase de vie que dans les
précédentes. L’expression «âge
d’or» symbolise cet état de bien-
être confirmé en partie aussi par
mon enquête.

Dans ce cas, pourquoi
vouloir les priver de cet
«état de grâce» en leur
demandant de prolonger
leurs carrières?
Il y a deuxmanières de répondre
à cette question, l’une est stricte-
ment financière, l’autre touche à
un problème plus important, la
perte du lien entre les généra-
tions avec l’écartement des
«âgés» en les isolant trop tôt du
jeu sociétal, en les discriminant,
en les maltraitant. Or, tandis que
depuis trente ans l’OCDE prône
un allongement de la vie de tra-
vail en remarquant à quel point
les retraites assèchent les caisses
de prévoyance au prix de sacri-
fier d’autres besoins sociaux, le
deuxième aspect du problème
n’est nullement considéré dans
les enquêtes officielles et encore
moins par les médias. Mon ana-
lyse prône le prolongement de la
vie de travail en me basant sur
l’hypothèse qu’en prolongeant
celle-ci de quelques années, on
retarde le moment de la sépara-
tion des jeunes des plus âgés. Car
le travail est le plus grand géné-
rateur de liens entre les généra-
tions.

Est-il juste que, pour amélio-
rer d’autres prestations so-
ciales, on en arrive à impo-
ser une double peine à ceux
qui par leur travail parfois
très pénible toucheront les
rentes parmi les plus basses?
L’essai propose de créer un re-
venu universel associé à une for-
mation pouvant donner le choix à
un âgé de poursuivre la vie de tra-

vail en apprenant unenouvelle ac-
tivité plutôt que recevoir une pré-
rentemodeste. Plusieurs «jeunes»
âgés ont trouvé cette idée moins
humiliante que l’assistance ou la
condition de chômeur. Il est faux
d’affirmer que les personnes qui
ont accompli un travail lourd se
contentent d’une rente sans res-
sentir le besoinde se rendreutiles.
Le bénévolat des âgés en est un
exemple. Par ailleurs, la voie pro-
posée ici n’est valable que si elle
est associée à d’autres innova-
tions, telle la formation des âgés,
et le respect des personnes qui,
ayant exercé un travail pénible,
préfèrent partir à la retraite.

N’est-ce pas paradoxal
d’imaginer garder des
places pour les plus âgés
au lieu de les donner à
des jeunes?
Le plus grand mensonge qui cir-
cule aujourd’hui quand on parle
du chômage des jeunes est d’af-
firmer que chaque départ à la re-

traite ouvre une opportunité
pour les jeunes. Il n’existe aucune
étude qui confirme ce fait car,
bien au contraire, la règle géné-
rale est qu’on facilite les départs
pour réduire le nombre de postes.

Que peut-on offrir en lieu et
place d’une préretraite pour
les personnes qui sortent
du marché à 58 ans?
La recherche propose trois voies.
La première est de mettre fin aux
préretraites forcées. Les pays du
nord de l’Europe réfléchissent à
cette voie. Depuis 2017, le départ
avancé des fonctionnaires est re-
parti à la hausse. La «Tribune de
Genève» du 19 avril 2017 avait re-
layé l’information que Genève
comptait cette même année quasi
400 départs de fonctionnaires,
pour la plupart des enseignants.
Doit-on inclure l’enseignement
dans la catégorie des emplois pé-
nibles, voire dangereux?

Autre exemple, France et Ita-
lie – pays parmi les plus endettés

aumonde – enregistrent le seuil le
plus bas de départ à la retraite et
un nombre impressionnant de
préretraités. Ces pays ont quan-
tité de chantiers jamais commen-
cés ou jamais finis, à commencer
par la régulation des eaux qui pro-
voquent chaque année des dé-
sastres considérables. Écoles, uni-
versités et hôpitauxmanquent de
personnel stable, mais aussi de
personnel de remplacement. On
manque d’argent affirme-t-on, et
pourtant ces États s’endettent
pour honorer desmillions de pré-
retraites. On a été très contents de
constater à quel point des jeunes
retraités sont venus au secours de
l’humanité durant la tragédie du
Covid. On les a admirés, ils ont fait
un travail formidable et on leur a
redonné le goût de la vie. Se sen-
tir admiré pour avoir offert du
temps en travaillant, ça peut être
mieux que de recevoir une re-
traite forcée et renforce considé-
rablement le lien entre généra-
tions.

La deuxième voie consiste à
créer un revenu universel accom-
pagné d’un accès à de nouvelles
formations et à une activité de so-
lidarité. LeprofesseurRolandCam-
piche se demande depuis vingt-
cinq ans pourquoi n’existent pas
des universités professionnelles
adaptées aux âgés.

La troisième voie est justement
la création de «l’Université de pro-
jets». Des bénévoles rencontrés
dans l’enquêteaffirmentavoir l’en-
viemaispas lapréparationpour se
rendreutiles. Il s’agit depersonnes
qui ne veulent pas faire lesmêmes
choses déjà expérimentées pen-
dant touteunevie,mais apprendre
un autre métier.

Que répondez-vous à ceux
qui vous traitent d’utopiste?
Ceque l’analyse proposen’est pas
une utopie mais un grand défi de
solidarité pour sauver la jeunesse
dont le taux de chômage peut at-
teindre 20% dans les États du sud
de l’Union européenne. Cette jeu-
nesse représente, après les âgés,
la population la plus délaissée se-
lon un récent rapport de l’ONU.
L’utopie, la vraie – mais l’on de-
vrait parler de folie – est de persis-
ter à croire que la part toujours
plus réduite de la population qui
assure le bien-être de la collecti-
vité puisse le supporter à l’infini.
Les âgés, dès 60 ans et plus,
constitueront les 40% de la popu-
lation occidentale d’ici à 2050,
comment trouver de quoi leur of-
frir une vie confortable?

L’équation est simple: aucun
système humain ne peut survivre
s’il disposedemoinsde ressources
qui entrent que celles dépensées.

Or la démographie occidentale ac-
cuse une rupture tragique des
naissances et une explosion du 3e

et 4e âge. Des retraites de la durée
de vingt-cinq, voire trente ans –
comme c’est le cas dans certains
pays – sont un autogoal qui sera
payépar les générations à venir et
peuvent générer des comporte-
ments de colère à l’égard des âgés
en cassant définitivement le lien
avec cette génération.

Unprojet pour les seniors
qui n’aiment pas la retraite

Initiativegenevoise

U Attaquée par un référendum
lancé par les syndicats et la
gauche, la réforme des
retraites AVS21 sera vraisem-
blablement soumise à la
population suisse en sep-
tembre. Très éloigné du
système complexe préconisé
par l’essai d’Italo Musil, ce
projet de réforme est principa-
lement motivé par le souci de
garantir à moyen terme

l’équilibre financier de l’AVS.
Pour y parvenir, le principal
outil consisterait à relever
l’âge de la retraite des femmes
de 64 à 65 ans. Avec quelques
compensations pour tenter de
faire passer la pilule. Pour la
gauche et les mouvements
féministes, ces compensations
sont totalement insuffisantes,
les femmes disposant toujours
de rentes nettement infé-

rieures à celles des hommes.
La bataille s’annonce serrée.
Selon un sondage de l’institut
zurichois Sotomo relayé par
«Le Matin Dimanche», au
niveau national, 48% des
votants refuseraient au-
jourd’hui AVS21 et 45% l’accep-
teraient, les Romands se
montrant plus réfractaires à la
réforme que les Suisses
alémaniques. EBU

LesSuissesvontvoter

Lire l’éditorial en une:
«Sacré boulot, maudit
travail»

Rester actif
Pour Italo Musil, «le travail est le
plus grand générateur de liens
entre les générations». GETTY IMAGES
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